
 

 

Je vais encore une fois insister et sure-

ment rabâcher : les temps sont durs pour 

la faune sauvage en détresse et pour les 

structures habilit®es ¨ lõaccueillir. Ce nõest 

pas demain que les choses vont sõarranger.   

La pression humaine sur la nature est, 

dõann®e en ann®e, plus importante sans 

que cela ne paraisse  gêner la majorité de 

nos contemporains  et de nos institutions.  

Les programmes proposés par nos 

hommes politiques font une part négli-

geable à la protection de la nature. Les 

subventions allouées aux différentes asso-

ciations à vocation environnementale sont 

souvent revues à la baisse par manque de 

cr®dit, par manque dõint®r°t, par un 

manque de rentabilité de ces structures 

ou bien, pour certaines, en réaction à une 

opposition à des projets ayant un impact 

négatif réel sur la nature.  

Notre action de sauvegarde et de soins 

à la faune sauvage en détresse est une né-

cessit®, preuve en est lõaugmentation du 

nombre dõaccueils au centre qui a franchi 

cette année le seuil des 1400 au mois de 

novembre. Nous sommes de plus en plus 

sollicités par les découvreurs qui, en nous 

amenant un animal blessé,  prennent cons-

cience de la nocivité des structures et des 

activités humaines sur la vie sauvage. 

Lõinformation sur la conduite ¨ tenir en 

cas de d®couverte dõun animal bless® 

passe évidement par la connaissance des 

causes de ces accidents. Le public mani-

feste un intérêt toujours plus important 

pour notre activité (fréquentation en 

hausse constante de notre site internet et 

lors de nos journées découvertes, quelles 

que soient les conditions météo). Nous 

avons reçu cet automne 130 demandes de 

candidature pour 2 postes de service ci-

vique. Les offres dõ®co-volontariat se mul-

tiplient.  

Nous avons certes les moyens humains 

pour répondre à la demande mais malheu-

reusement le coût de fonctionnement du 

centre est lui aussi en constante progres-

sion. La formation des intervenants quõils 

soient services civiques, bénévoles ou éco-

volontaires est assurée par les salariés 

permanents (2 contrats CDI et 2 contrats 

aid®s en CDD) et les b®n®voles dõexp®-

rience.  Les soins à la faune sauvage ne 

pouvant être facturés, nous devons donc 

faire appel à la générosité de chacun pour 

assurer le fonctionnement du centre. 

Notre niveau dõautofinancement est 

de 40% pour cette année 2016 . Le 

montant des subventions de fonctionne-

ment et des aides (VICAT, collectivités 

territoriales, fondations ou associations) 

ne nous permettent pas de boucler notre 

budget. 

La rentabilité financière de notre activi-

t® est certes nulle et nõint®resse gu¯re les 

investisseurs mais son utilit® nõest pas dis-

cutable. Pour pérenniser notre avenir, 

nous envisageons de faire appel au mécé-

nat. Nous espérons intéresser de nou-

veaux partenaires (entreprises, com-

merces) qui souhaiteraient sõinvestir dans 

la sauvegarde de la faune sauvage et pour 

qui la rentabilit® dõune action ne serait pas 

le seul argument motivant leur engage-

ment. Nous esp®rons quõils seront nom-

breux à répondre à notre sollicitation. 

En cette fin dõann®e, je tiens ¨ remer-

cier toutes les personnes qui ont participé 

de quelque manière que ce soit à notre 

activit® et qui, jõen suis s¾r, nous resteront 

longtemps fidèles. Je leur assure que nous 

ferons tout ce qui est possible pour que le 

Tichodrome vive. 

 

  

 

 

 

 

 

 
Jean-Charles Poncet, 

Président du Tichodrome 
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Services civiques année 2016 

Les 7 services civiques de lõ®t® 2016 : 

 

§ Jeanne Lexteriaque, 23 ans, originaire du 

Loir-et-Cher, dipl¹m®e dõun BTSA Gestion 

et Protection de la Nature. 

§ Alison Teste, 24 ans, originaire de la Savoie, 

dipl¹m®e dõun master 2 Chimie et D®velop-

pement Durable.  

§ Marion Chabert, 24 ans, originaire de Bre-

tagne, dipl¹m®e dõune licence de biologie et 

soigneuse animalière. 

§ Naomi Lerges, 23 ans, originaire de St Mar-

cellin, en cours de préparation du diplôme 

dõassistance v®t®rinaire. 

§ M®gane Marron, 23 ans, originaire de lõIs¯re, 

en cours de préparation au diplôme de soi-

gneur animalier. 

§ M®lody Lim, 25 ans, originaire dõIle-de-

France, ingénieur agronome. 

§ Carla Argentini, 20 ans, originaire des Alpes-

maritimes, diplômée de la formation soi-

gneur animalier de Carquefou. 

 

Les 2 nouvelles services civiques pour lõhiver      

   sont : 

 

§ Anouk Guillaume, 21 ans, originaire de 

Montpellier, en cours de formation soigneur 

animalier IFSA. 

§ Céline Pérriol, 24 ans, originaire de Vézé-

ronce-Curtin, certifiée de la formation soi-

gneur animalier IFSA. 

Candice et Emma, les anciennes salari®esé Que sont-elles devenues ? 
 

    2016 a marqu® le d®part de Emma et Candice. Apr¯s plusieurs mois en tant quõ®covolontaires, elles 

ont r®alis® un service civique dõun an, puis les 2 ann®es suivantes en contrat aid® (CAE). Pleinement 

investies à la cause, elles auront fait grandement évoluer le centre de sauvegarde tant au point de vue 

organisationnel, que dans la transmission et lõencadrement des b®n®voles ainsi que sur leurs approches 

des soins pour la faune sauvage. Ce sont malheureusement des contraintes financières qui font que le 

Tichodrome ne peut poursuivre avec elles de manière salariée (en CDI donc). 

 

    Emma revient régulièrement en tant que bénévole et rédige son certificat de capacité. Quant à Can-

dice, elle a brillamment obtenu son certificat de capacité lors de son passage en commission préfecto-

rale le 10/11/16. Nous leur souhaitons de réussir dans leurs projets tant professionnels que personnels 

et continuerons à les soutenir dans leurs démarches. 

 

Cõest aujourdõhui Adeline et Marie (anciennes services-civiques au Tichodrome et écovolontaires 

dans dõautres centres auparavant) qui ont pris le relais pour coacher et superviser les ®quipes. Elles 

transmettent à leur tour leur passion aux nombreux bénévoles et écovolontaires qui viennent donner 

du temps au Tichodrome. Une nouvelle page du Tichodrome est en train de sõ®crire... 
 

Eté et automne 2016 

 Une période estivale encore bien chargée avec son grand nombre de martinets noirs (116 cette an-

née, une année « normale »). Rien que chez les passereaux, 194 juvéniles toutes espèces confondues 

ont été accueillis entre début avril et fin septembre. A noter cette année, une forte augmentation de 

lõaccueil des h®rissons (+58% par rapport ¨ 2015) et notamment des jeunes (+109% de janvier ¨ ao¾t et 

+55% de septembre à décembre 2016). 

Tous les soins et nourrissages ne seraient réalisables sans toutes les personnes impliquées 

(bénévoles, salariées, stagiaires et services civiques). Nous les remercions sincèrement pour leur impli-

cation dans la vie du centre. Nous vous pr®sentons particuli¯rement les services civiques de lõann®e 

2016 : 
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La parole aux bénévoles ð  

    "Il faut la sortir du carton"... voici quelques-uns 

des premiers mots prononcés par Joëlle, ma guide 

en ce 1er juin, premier jour au Ticho. Je regarde 

ce carton et vois une bête... Mais qu'est ce que 

c'est ? Le seul oiseau que je savais reconnaître jus-

quõalors, c'®tait le pigeon... On en voit tant en ville, 

on ne peut pas se tromper !  J'apprends que ce 

carton contient une Bondrée Apivore. Une quoi ? 

Il m'a fallu prendre le nom en photo pour le rete-

nir ! Et il faut la sortir du carton ? Mais je fais com-

ment ???? Et voilà l'aventure qui commence... Et 

Joëlle de m'expliquer calmement et patiemment - 

comme toutes à sa suite le feront - les gestes à 

adopter pour la sécurité de tous.  

    Deuxième carton, c'est la "buse tête retour-

née". Suivants : poussins de hiboux, pic vert etc... 

Mais dans quel monde suis-je là arrivée ? La beauté 

majestueuse de ces animaux me subjugue et 

m'émerveille mais plus encore, vous ! Le soin, le 

temps, l'abnégation même de certaines, dédiés à 

ces animaux me laissent sans voix... C'est in-

croyable et j'ai presque envie d'en pleurer de joie ! 

Que c'est bon de ne pas se sentir extra-terrestre 

et de ne pas °tre seule ¨ sõextasier devant 

« Babé » le pigeon excité, devant le bébé blaireau 

qui reste sagement sur le dos pendant qu'on vérifie 

si sa cicatrice a tenu, devant un bébé écureuil qui 

fait des petits bruits trop choux, devant des micro 

chauves-souris qui mangent, devant même des bé-

bés hérissons qui sentent nos doigts avec une cer-

taine curiosité !  

   Et voilà, j'ai enfin compris pourquoi, quand régu-

lièrement je signe des chèques pour des assos de 

protection d' animaux, je me sens frustrée... Je me 

sentais, nuance ! Je sais maintenant ce qu'il me 

manquait : agir et voir les autres le faire autour de 

moi ! Merci, mille fois merci à toutes Joëlle, Jeanne, 

Melody, Mégane, Naomi avec qui j'ai le plus travail-

lé mais aussi Marion, Carla, Emma, Candice, Ade-

line et Alison qui n'ont jamais cessé de me conseil-

ler et m'aider. Parfois, c'était juste une petite 

phrase ou un geste, mais c'est énorme ! 

 

    Je pourrais vous raconter des tonnes d'autres 

choses qui ont fait de cette expérience au Ticho 

une expérience riche : le relâcher de martinets 

auquel que voulais assister et finalement auquel j'ai 

pu prendre réellement part en laissant s'envoler 

deux d'entre eux / un faucon n'est pas aussi grand 

qu'un aigle et peut se tenir à une main (Ohhhhhh 

je n'en reviens toujours pas ! Merci Jeanne :D)  / la 

découverte qu'une buse tient dans une mini boite à 

chaussures, non : boite de pesée pardon / les cor-

vidés ça pue / LDC c'est du lait de chèvre, ben 

oui !! / Une hirondelle ça vole, surtout vers 14h00 

quand on pense que l'infirmerie sera terminée à 

l'heure... Oupsé D®sol®e M®gane) / Faire les vo-

lières avec Candice et Adeline le lundi matin (elles 

sont en réunion avec Mireille en fait), c'est ap-

prendre l'autonomie et avoir la chance de prendre 

en charge certaines choses... Quel stress au début 

en découvrant que j'étais seule, ben oui, c'est quoi 

des sprates ? « de l'eau O »  (océmue) ??? Je fais 

comment pour savoir que la cage pies c'est la cage 

noire et retrouver toutes mes infos entre les fri-

gos, le tableau blanc, les fiches récap oulala... J'ai 

bien cru ne jamais y arriver et en oublier les marti-

nets... vite c'est l'heure des martinets, on arrête 

tout !! 

 

    Bien sûr je n'oublie pas la fatigue et le stress, la 

tristesse de trouver un oiseau mort, les désagré-

ments des crottes et des mauvaises odeursé 

Mais pour tout, merci merci merci mille fois. 

Valérie Courtois 
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Nouveau Box d'hibernation  

pour chauve souris  

    C'est grâce à du matériel offert et à des chutes de 

bois provenant de travaux réalisés au centre, que des 

bénévoles se sont empressés de construire un box 

supplémentaire à chiroptères. 

    Et oui, l'hiver arrive à grand pas, le nombre 

d'insecte diminue, alors nos chiroptères, exclusive-

ment insectivores, doivent hiberner (et/ou parfois 

migrer). Les chauves-souris passent donc l'hiver en 

l®thargie, leur temp®rature sõabaisse et lõensemble de 

leur mécanismes physiologiques (rythme cardiaque, 

respirationé) ralentit. 

    Chaque année, le Tichodrome reçoit des chauves-

souris blessées (par des chats essentiellement, qui 

ont accès au trou de sortie de la colonie). Pour leur 

convalescence (lorsque leur état le permet), des box 

spécifiques sont réalisés par des bénévoles brico-

leurs. Il faut des mains expertes pour réaliser une 

boite « hermétique » aux évasions de ces spécialistes 

de la fissure et autre petit recoin ! Elle doit égale-

ment être adaptée à leur petite manie de passer leur 

temps la tête en bas (grillage très fin ou moustiquaire 

pour leurs petites pattes). 

    Durant lõhiver, ces boxs seront install®es dans un 

lieu froid mais tempéré en attendant le printemps

(une des caves du Tichodrome). 

 

 

 

 

 

 

 

 

    Cet été, une colonie de « bébés chiroptères » non 

volants a été accueillie au centre (des pipistrelles 

communes) ; la première période de leur élevage a 

consisté au nourrissage au lait maternisé pour chaton 

(avec un compl®ment de vitamines)é au pinceau ! 

En effet, pas de tétines spéciales « chauve-souris » 

disponibles sur le marché ! Dõapr¯s les conseils 

dõautres centres de sauvegarde, nous avons donc 

d®tourn® lõusage initial de pinceaux de maquillage 

pour leur donner toutes les heures 2 à 3 gouttes de 

lait ! 

    Elles ont été ensuite nourries en incorporant des 

insectes à leur régime alimentaire (des morios), tout 

en réalisant un apprentissage au vol en volière. Elles 

nõont pas pu °tre pr°tes ¨ °tre rel©ch®es avant lõhi-

ver, et le passeront donc en hibernation au centre. 

 

 

 

 

 

 

 

Pour plus dõinformations, nõh®sitez pas ¨ con-

sulter ces sites  : 

http://isere.lpo.fr/2016/jhabite-chez-vous-les-chauves-

souris 

 

http://atlascs.faunerhonealpes.org/ 

 

Sur la migration des chauves-souris :  

https://rhone-alpes.lpo.fr/images/chiroptere/etudes/

chiro_lpo_info_sep_oct_2009.pdf 

Soizic Percevault (ancienne Service Civique)  

et Mireille Lattier 

 

La parole aux bénévoles - suite 

6 Pipistrelles communes - Photo : Candice Cayrasso 

Photo du box : Soizic Percevault 

http://isere.lpo.fr/2016/jhabite-chez-vous-les-chauves-souris
http://isere.lpo.fr/2016/jhabite-chez-vous-les-chauves-souris
http://atlascs.faunerhonealpes.org/
https://rhone-alpes.lpo.fr/images/chiroptere/etudes/chiro_lpo_info_sep_oct_2009.pdf
https://rhone-alpes.lpo.fr/images/chiroptere/etudes/chiro_lpo_info_sep_oct_2009.pdf
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Nous recherchons des bénévoles récupérateurs... 

surtout dans le Nord-Isère 

 

    Les bénévoles récupérateurs sont sollicités lors-

que les personnes qui ont découverts un animal 

(les d®couvreurs) sont dans lõimpossibilit® de se 

déplacer. 

    Il faut savoir que 40% des animaux reçus au Ti-

chodrome arrivent par lõinterm®diaire du r®seau de 

b®n®voles r®cup®rateurs. Cõest la premi¯re ®tape 

dans la chaine de soins.  

    Notre réseau de bénévoles représente aujour-

dõhui plus de 100 personnes, mais r®parties de ma-

nière inégale. Nous avons encore de grandes  

« zones blanches » et notamment sur le secteur du 

Nord-Isère.   

 

    Cette forme de bénévolat est pourtant indispen-

sable à la réussite du sauvetage des animaux. 

 

    Alors, si vous êtes véhiculé et que vous souhai-

tez apporter votre aide aux animaux découverts en 

détresse, n'hésitez pas à nous contacter pour que 

nous puissions vous rajouter à notre base de don-

nées de bénévoles récupérateurs. 

 

 

Quelques précisions sur le rôle du bénévole récu-

pérateur : 

 

* Vous n'avez pas à manipuler les animaux, le dé-

couvreur aura eu les premiers conseils par télé-

phone et aura installé l'animal dans un carton fer-

mé. 

 

* Vous n'avez aucune obligation d'engagement, c'est 

en fonction de vos disponibilités. 

 

* Les frais kilométriques ne sont pas remboursés, 

cependant ils sont déductibles de vos impôts à hau-

teur de 66%, dans la limite de 20% du revenu impo-

sable.  

 

é et ®galement :  

 Du matériel :  

* pâtée pour chats (pas au poisson svp) 

* des grands cartons (env. 60*50*40 cm)  

* bidons ou fûts plastiques hermétiques  

* cages à lapins ou cobayes 

* parasol de forain ou petit barnum (env. 2*3m ou 

3*3m) 

* boites de transports pour chiens 

* du miel bio de thym 

* du Dakin 

* des bandes cohésives (Coéband, Veltrap, Coban, 

Génia). 

 

Des livres :  

* Le Guide des oisillons et poussins des oiseaux 

d'Europe de Siegfried Hoeher (chez Delachaux et 

Niestlé). 

 

* Et également dans la Collection « Les sentiers du 

naturalise» : Les hirondelles, La chouette Effraie, La 

Chev°che dõAthena, le Faucon P¯lerin. 

 

* Le livre "practical wildlife care" second edition, 

aux éditions de Les Stocker, éditions Blackwell Pu-

blishing. 

 

Pour plus de détails sur nos besoins en matériels et 

nourritures, nõh®sitez pas ¨ consulter r®guli¯re-

ment notre rubrique « on recherche » sur le site 

internet. 

http://www.le-tichodrome.fr/on-recherche.html 
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Le Tichodrome est sur Lilo!  

Grâce à vous, 2ème ex-aequo sur Ecogine ! 

    Ecogine est un moteur de recherche associatif 

dont les bénéfices sont entièrement reversés à des 

associations environnementales. 

 

    Cette ann®e lors du vote qui sõest tenu du 4 au 27 

octobre 2016, nous sommes arrivés en 2ème posi-

tion ex-aequo avec un autre Centre de sauvegarde. 

Nous avons donc eu droit ¨ un gain de 800û, gr©ce ¨ 

votre mobilisation et à votre réactivité ! 

 

 

 

 

 

    Nous remercions encore une fois Ecogine ainsi 

que tous ceux qui ont voté, partagé, sollicité et 

« harcelé » leur réseau !!  

 LILO, quésako ?  

 

 

 

 

 

 

 

 

    Vous pouvez désormais nous financer gratuite-

ment en utilisant Lilo pour vos recherches quoti-

diennes ! 

 

    Lilo est un moteur de recherche qui finance des 

projets sociaux et environnementaux. Le concept est 

très simple : grâce à vos recherches sur le web, vous 

cumulez des "gouttes d'eau" que vous décidez de 

reverser à un projet qui vous tient à coeur, le Ti-

c h o d r o m e  b i e n  e n t e n d u  ;- ) 

 

    Pour entrer dans l'aventure, il suffit d'installer le 

moteur de recherche sur votre PC. Ainsi au lieu 

d'utiliser Google, vous privilégiez Lilo pour vos re-

cherches.  

 

    Une bonne manière qui permet à tout le monde 

de soutenir l'associationé 

    Nous vous invitons donc à vous rendre sur le 

site (www.lilo.org) et d'ajouter Lilo  à votre naviga-

teur. Pour lõinstaller, suivez bien la d®marche de pr®-

sentation sur le site. 

    A partir de cet instant, Lilo est prêt à être utilisé 

pour vos recherches ; vous commencez ainsi à cu-

muler des gouttes d'eau. 

    Afin de pouvoir conserver vos gouttes d'eau et les 

cumuler depuis n'importe quel ordinateur, il est judi-

cieux de créer un compte afin d'éviter de perdre 

votre capital.  

    Pour cela, cliquez sur créer un compte et choisis-

sez une adresse email et un mot de passe ; ensuite 

recopiez le code. 

    Pour donner vos gouttes, cliquez sur la goutte 

d'eau en haut à droite du navigateur de la page Lilo 

puis cliquez sur DONNER MES GOUTTES.  

Pour les attribuer au Tichodrome, il vous faudra ren-

seigner le Tichodrome dans la zone de recherche 

prévue à cet effet sur la droite des projets.  

 

 

Actu du web 

http://www.lilo.org/fr/
http://www.lilo.org/fr/
http://www.lilo.org/fr/
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Les dangers de lõhiver... 

    Lõhiver est une p®riode tr¯s difficile pour la 

faune sauvage. Les ressources en nourriture se 

font de plus en plus rares, les dépenses énergé-

tiques sont plus conséquentes et cela entraine de 

nombreux états de faiblesse chez les animaux qui 

deviennent  donc beaucoup plus vulnérables. 

 

    Prenons par exemple le cas de la Buse variable 

que lõon peut apercevoir lõhiver perch®e sur les 

piquets ou poteaux le long des routes. Cet empla-

cement  est privilégié en période hivernale car les 

axes routiers sont les endroits qui sont le plus vite 

déneigés. Cela en fait une place de choix pour re-

pérer un micromammifère écrasé et en faire son 

repas mais cette m®thode nõest pas sans risque. 

 

    Son futur festin se transforme très souvent en 

véritable piège, le rapace se retrouve trop souvent 

percuté violemment par un véhicule. 

    Lorsquõelle ne meurt pas sur le coup et quõelle 

sõen sorté cõest avec des dommages importants. 

(radio ci-contre). 

   Chaque année, environ 40 000 accidents impli-

quent un animal sauvage.  Il est estim® quõune 

chouette Effraie des clochers est victime dõun acci-

dent de la route tous les 2 kms en un an (source 

LPO). 

   Tous ces accidents peuvent °tre ®vit®s, cõest 

pourquoi il est primordial dõ°tre encore plus vigi-

lant pendant cette période et de prêter encore 

plus attention à la signalétique spécifique. Tous ces 

panneaux ne sont pas là par hasard. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    Lõhiver est ®galement la p®riode dõhibernation 

pour de nombreuses espèces de petits mammi-

fères, dont un que nous connaissons bien car il est 

fr®quent de lõapercevoir dans nos jardins. Il sõagit 

bien s¾r du H®risson dõEurope. 

    Cõest aussi une p®riode que choisissent de 

nombreuses personnes pour brûler des tas de 

feuilles, et toutes sortes de déchets végétaux... 

    Malheureusement des hérissons peuvent se 

retrouver pris au piège au milieu des flammes. 

 

 

Clinique vétérinaire Saint Loup de Vif  

Radiographie dõune buse variable aux multiples fractures 

(outre le choc initial, elle sõest probablement fait rouler dessus) 

Hérisson victime de feu - photo Tichodrome 

Chevreuil accidenté - Photo : Gérard Navizet 

Pour rappel : il est interdit de brû-

ler dans son jardin tous débris vé-

gétaux. Les déchets verts doivent 

être déposés en déchetterie. 


